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Dimanche, 8 juillet 1906 N° 27 Première année

POUR TOUT AVIS
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Supplément gratuit pour les abonnés au PAYS

Le Trésor de Berne
Après avoir conquis injustement le pays de

Vaud, les Bernois s'empressèrent d'imposer la
réforme aux habitants pour assurer leur
conquête. Berne pour réussir à réformer ce beau

pays et y abolir l'antique foi catholique, convoqua

à Lausanne une dispute de religion, i"
octobre 1536. Dans cette dispute les conseils de
Berne s'étaient établis juges souverains des
controverses et décidèrent en dernier ressort des
articles de foi. (I)

Le lendemain de la Dispute, les exaltés forcèrent

les portes de la cathédrale de Lausanne,
démolirent les autels, abattirent le grand crucifix

et l'image vénérée de Notre-Dame de
Lausanne.

Une grande éffervescence régnait dans la
ville à la suite de ce vandalisme des réformateurs.

Le Conseil de la ville prit de suile sous
sa garde le trésor de la cathédrale, la personne

des chanoines et de leurs propriétés." Mais
toute cette bonne volonté, et ces résistances à

l'introduction de la religion de Farei, furent
brisées par les Bernois qui résolurent de s'emparer

du trésor de la cathédrale, comme de
celui des couvents et des paroisses.

Les Chanoines avaient fait un inventaire du
trésor de la cathédrale etjle remiient au conseil

de Lausanne afin de soustraire ces richesses
à la rapacité des Bernois. Les commissaires
de Berne étaient arrivés à Lausanne le 15
février 1537 pour faire exécuter l'édit de réfor-
malion et pour s'emparer des biens ecclésiasti-

(1) Archinard, hist. de l'Eglise du C. de
Vaud, p. 66.
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pour r
par Marie Stéphane.

Le jeune homme pressa le bouton de la
porte et se trouva dans la rue. Trois heures
sonnaient à l'horloge de l'église voisine,
Gauthier pressa le pas, croisant, sans les
voir, des maraîchers se rendant aux halles
avec leurs charrettes remplies de légames
fleuris, le gerbes de fleurs fraîchement
moissonnées, qui se nuançaient de teintes
plus douces et répandaient des parfums plus
délicats sous la blonde lumière du soleil
levant. Mais le jeune homme ne songeait
guère à jouir de celte poésie matinale. Il
n'avait plus que bien juste le temps de
changer ses vêtements et de faire ses ablutions

avant de se rendre au qaartier. Une

ques. Le Conseil de Lausanne protesta de tout
son pouvoir et présenta au bailli bernois une
requête pour demander la conservation du
trésor de la cathédrale, « vu, disait il, que ces
biens étaient des dons, soit des ancêtres, soit
de la ville de Lausanne ».

Berne refusa. Ayant sous sa main les richesses

de la cathédrale, cette ville voulut montrer
qu'elle en était maîtresse et en tirer tout le

profit possible. En effet, à la stupéfaction
générale, toute la ville put voir un jour alligné
sur la place de la Cité, un grand nombre de
chariots et de voitures. Lourdement chargés
des dépouilles du lieu saint, dix-huit chars se

mirent en mouvement sur la route de Berne.
Il n'y avait là encore qu'une partie du trésor :

n'étaient pas compris les diamants, les perles
et autres pierres précieuses, les riches tapisseries

de Perse, .de Hongrie et les vêtements
sacerdotaux.

Cette expédition ne se fit pas en un jour et
en une seule fois. Elle se continua plusieurs
mois- (2)- • W*~AJ

Une partie du trésor lux vendue ; quelques
objets furent livrés aux flammes, mais ceux
en or, en argent, tels que les calices, les ciboires
les ostensoirs, les encensoirs, les lampes,
chandeliers etc. etc.. les 12 statues d'argent
des Apôtres et d'autres objets d'une richesse
incalculable, furent livrés aux orfèvres pour
être fondus.

La vue de ces richesses arracha des cris de
reconnaissance à l'âme des hommes d'Etat
bernois. Le précieux rélable du grand autel
de la cathédrale de Lausanne, tout incrusté
d'or et de pierreries avec tous ses ornements

(2) Mémoire et Doc : S. R- II série A. T.-29.

sneur froide tombait en larmes le long de

son visage; il cherche pour s'éponger le

petil mouchoir de batiste qui lui avait servi
pendant cetle soirée commencée si heureusement,

et terminée, pour lui, d'une façon si
dramatique, il ne le trouva pas.

Il l'avait perdu sans doute dans le
mouvement de la valse, perdu aussi le bouton
de rose tombé dn corsage de Chantai et
ramassé par lui afin de ne pas le voir foulé
aux pieds.

Chantai Chantal I... il répétait ce nom
qui élait pour lui une douceur et une force.
Chère aimée, combien elle souffrira en
apprenant l'indigne conduite de son frère
Mais elle ne pourra s'en dooter puisqu'elle
le croit au Caire, et grâce à cela, elle ignorera

sa déchéance, ou du moins, si elle doit
en avoir connaissance, ce n'est pas lui,
Gauthier, qni la lui révélera. Oh I non,
jamais il mourrait plutôt s'il le fallait que
de raconter ce dont il vient d'être témoin.

en or massif avait été jeté dans le creuset des
orfèvres. Tout avait été compté, additionné.
C'est alors que le conseiller Bernard Tillmann,
chargé de constater la somme totale du trésor,
ajouta à sa signature ces mots, échappés
spontanément de son cœur que : « Dieu soit loué »

La soif de l'or avail poussé les Bernois à

l'envahissement du pays de Vaud, a l'introduction
du protestantisme sous les voûtes de la

cathédrale de Lausanne. Toutes les richesses
enlevées servirent de base au fameux trésor de
Berne. On ne doit donc pas être étonné du
cri de reconnaissance que la vue des lingots
d'or et d'argent arrachait à l'âme de leurs
excellences de Berne au XVI0 siècle. (31

Ce -trésor, augmenta d'année en annnée,
pendant trois siècles et demi des revenus des
bailliages romans dont Berne s'était emparé
au XVP siècle.

En songeant à tout ces richesses enlevées
aux églises, aux monastères el surtout à la
cathédrale de Notre Dame de Lausanne, richesses

artistiques et chefs d'œuvre de l'art ancien
enclassés pêle-mêle dans des tonneaux et
soigneusement fermés, on éprouve un sentiment
d'indignatiou difficile à contenir. C'esl bien le cas
d'appliquer au Trésor de Berne le proverbe :
» Bien mal acquis ne profite pas »

Si au moins leurs Excellences de Berne
avaient employé ces richesses au bien-être du
peuple, à l'agriculture, au commerce à l'industrie,

aux arts et surtout à l'instruction, ils se
fussent atlaché le peuple par la reconnaissance
et auraient sauvé le trésor à la Révolution de
1798 et à l'invasion des Francais.

(3) Stammler, curé de Berne, trésor de la
Cathédrale, page 103.

X
Les salons du bauquier, si joyeusement

animés la nuit dernière sont en ce moment
silencieux et déserts. Des fleurs flétries, des
débris de tulle et de dentelle jonchent les
parquets ; les instruments mnets gisent
abandonnés ça et là par les artistes dans la bâte
du départ, une buée légère couvre les glaces

dont la dorure des cadres est ternie d'une
couche dépoussière ; tout porte l'empreinte
mélancolique d'un lendemain de fête ; tout
redit dans un muet mais éloquent langage,
l'incontestable vérité du jugement porté sur
les choses dece monde parle roi prophète:
Vanitas vanitalum.

Malgré l'heure avancée de la matinée,
presque tous les habitants de l'i ôtel reposent

encore. Seule peut-être — du moins
elle le croit — Chantal, agitée par des
impressions diverses, n'a pu longtemps goûter
le bienfait d'un sommeil réparateur.

Toute jo>eu8e d'annoncer à son père
l'heureux résultat de la demande qu'elle a
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